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Points de repère sur la pensée spirituelle
de Robert Stevenson Smyth Baden-Powell
Gervais Deschênes
Université du Québec à Chicoutimi
Résumé. Cet article s'inscrit dans le cadre d'un débat à l'Association des Scouts du
Canada. Ainsi, devant le pluralisme religieux de la société canadienne, le scoutisme
francophone est appelé à développer sa dimension religieuse. Dans la poursuite de la
réflexion, il est nécessaire de retourner à l'oeuvre littéraire du fondateur du mouve-
ment, Robert Stevenson Smyth Baden-Powell et de constater l'aspect avant-gardiste de
sa pensée spirituelle au début du XXe siècle. À partir de ses expériences de jeunesse et
militaire, Baden-Powell développe un mouvement multiconfessionnel qui se distingue
du conservatisme religieux de son époque. En ce sens, sa pensée est le premier jalon pour
une spiritualité du jeu qu'il met en pratique en faveur de la jeunesse mondiale tout en
respectant les différentes confessionnalités. La spiritualité du jeu inhérente au scou-
tisme constitue un modèle quant à une compréhension mutuelle et au dialogue moral dans
une perspective multiculturelle.
Mots-clés. Baden-Powell, scoutisme, spiritualité, jeu
Abstract. This study focuses on a discussion within the Association des Scouts du
Canada. Faced with religious pluralism in Canadian society, francophone scoutism is
called upon to construct its religious identity. To investigate this issue, it is neces-
sary to go back to the writing of the founder of scoutism, Robert Stevenson Smyth
Baden-Powell, and to consider his avant-gardist spiritual vision at the beginning of the
twentieth century. From his youth and military experiences, Baden-Powell developed
a multidenominational movement which distanced itself from the religious conser-
vatism at this time. In this sense, his thoughts are the first step toward a spirituality of
play for international youth that respects the different aspects of other people's reli-
gions. Baden-Powell's spirituality of play provides a model for a mutual understand-
ing and moral guidance from a multicultural perspective.
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« Joue ne te borne pas a regarder ». —Baden-Powell
Genese de la reflexion
Le scoutisme francophone est un exemple d'une communaute organisee
qui aide les jeunes Canadiens a poursuivre leur developpement spirituel
dans un contexte de jeu/loisir (Gravelle & Deschenes, 2004). Les rela-
tions dynamiques entre les jeunes par le jeu represented des temps forts
au sein du scoutisme qui se distingue des autres organismes benevoles
par son identite religieuse toujours en questionnement face aux differen-
tes valeurs sociales en changement. Le scoutisme est un mouvement
d'education; une ecole de vie qui s'inscrit dans une pedagogie perrtiet-
tant aux scouts de vivre un developpement progressif de leur personna-
lite aux plans physique, intellectuel, social et spirituel (Organisation
Mondiale du Mouvement Scout [OMMS], 1992). Au plan internatio-
nal, le scoutisme est un mouvement apolitique ouvert a tous sans distinc-
tions de races, de religions ou de croyances. De fait, il regroupe plusieurs
appartenances religieuses et laiques qui cohabitent ensemble.
VAssociation des Scouts du Canada reflete son contexte sociocul-
turel bien particulier de sorte qu'il n'est pas identique aux autres orga-
nisations scoutes atravers le monde. Elle possede une structure de fonc-
tionnement qui lui permet de privilegier la transmission de valeurs
humaines et chretiennes. Elle permet aussi d'echanger des opinions
entre les membres qui font face aux phenomenes d'incroyance, d'in-
difference et de pluralisme religieux a l'heure actuelle. Or, le scoutisme
francophone canadien subit presentement une decroissance due a un
probleme d'image qui, pour certains adultes educateurs, est relie a son
appartenance religieuse catholique. Ainsi, le scoutisme francophone
canadien est profondement ancre a sa symbolique religieuse (croix de
Jerusalem, chants religieux, rites d'engagement, etc.). Toutefois, il est en
quete d'identite permanente dans une prise de conscience qui s'articule
autour des debats animes lors des rencontres nationales menees par les
principaux leaders qui sont a toute fin utile laics. Ceux-ci se posent la
question de la place du religieux dans le scoutisme.
Pour certains adultes educateurs, il faudrait lai'ciser davantage le
scoutisme francophone canadien dans sa presentation c'est-a-dire ecar-
ter tout esprit confessionnel puisque la societe canadienne est en cons-
tante evolution et celle-ci s'exprime par son caractere pluriethnique et
multicultural. A titre d'exemple, le debat social depuis Ja Revolution
tranquille au Quebec sur le deplacement du religieux qui a resulte a la
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ecoles publiques et les discussions animees sur les accommodements rai-
sonnables demontrent du processus de secularisation c'est-a-dire que les
« secteurs de la societe et de la culture sont soustraits a l'autorite des insti-
tutions et des symboles religieux » (Berger, 1971, p. 174). Ces adultes
educateurs cherchent a revitaliser le scoutisme francophone canadien par
une symbolique plus neutre et, selon eux, plus acceptable pour les jeunes.
Cette derniere position s'oppose a la vision des adultes educateurs
qui militent pour le statu quo c'est-a-dire un mouvement qui se veut un
« modeste ferment de temoignage chretien en un monde postchretien »
(Savard, 1994, p. 232). Us ne veulent pas oublier de reconnaitre les bien-
faits de ce mouvement qui a permis de construire leur identite. Pour
eux, il demeure important de transmettre l'heritage religieux et la
memoire historique de la tradition catholique sans pour autant etre neces-
sairement sous la tutelle des institutions. Us suggerent plutot la respon-
sabilisation des adultes educateurs en matiere religieuse. C'etait d'ailleurs
dans cet esprit que s'etait realise en 1999 le changement du terme « pas-
torale » pour l'expression « developpement spirituel» pour l'adulte edu-
cateur responsable des affaires religieuses. Ce nouveau vocable interpelle
la libre pensee parce qu'« il n'est pas important que tous pensent la
meme chose. Au contraire, il est preferable que chacun puisse decouvrir
sapropre voie de developpement spirituel » (Association des scouts du
Canada [ASC], 1999, p. 11). Cette bipolarisation du debat entre adultes
educateurs n'est pas sans consequence sur la gestion du scoutisme. On
observe chez eux un certain malaise a s'entendre sur la maniere de vivre
la dimension religieuse. Les adultes educateurs cherchent d'abord a
definir l'espace du religieux. Us mettent des frontieres et veulent subor-
donner celui-ci. C'est ainsi que les adultes educateurs s'opposent ou se
separent les uns des autres et les differents acteurs sont entraines dans
un conflit territorial plus ou moins implicite.
Onpeut des lors se demander jusqu'a quel point les adultes educa-
teurs respectent la pensee du fondateur du mouvement, Robert Steven-
son Smyth Baden-Powell. II existe done une necessite de retourner a
l'oeuvre litteraire de Baden-Powell qui a developpe une pensee sur le reli-
gieux a partir de la situation de son epoque qui se repercute dans la
societe moderne. Mais avant toute chose une biographie du fondateur du
scoutisme est ici necessaire.
Biographie du fondateur du scoutisme
Pour mieux concevoir la pensee du fondateur du scoutisme, il importe
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une biographie recente (Maxence, 2003). Bien saisir sa vie et sa riche per-
sonnalite c'est comprendre l'impact qu'a son mouvement dans le monde.
Baden-Powell nait a Londres le 22 fevrier 1857 d'une famille de six
enfants. Son pere est theblogien et pasteur protestant. II meurt trois ans
apres la naissance du jeune Robert. Sa mere a alors la lourde tache
d'elever seule sa famille. Grand amateur de plein air, Baden-Powell
pratique le camping, les excursions, le dessin, la musique et la voile. II
s'entraine a plusieurs sports sans toutefois y exceller. D'un tempera-
ment enjoue, audacieux et responsable, il s'enrole dans Parmee britan-
nique en 1876. II n'a que 19 ans et se classe second en cavalerie et cin-
quieme en infanterie sur 700 candidats. On le nomme alors ofiicier dans
le 13e Hussards (les Dragons verts). Envoye aux Indes, il se specialise
dans la reconnaissance, le releve topographique et le rapport en faisant
P experience de la dure realite militaire et coloniale (Maxence). II devient
alors un instructeur de talent grace a son sens vif de P observation. II est
tour a tour envoye en mission de reconnaissance dans les Balkans, en
Afrique du Sud et a Malte. En Afrique, les indigenes le surnomment
«Impeesa » qui signifie «le-loup-qui-ne-dort-jamais ». En 1899, il par-
ticipe a titre de commandant a la guerre des Boers ou il s'illustre a la
bataille de Mafeking dont le siege dure 217 jours. C'est lors de ce siege
qu'il met en pratique ses techniques de renseignements grace a une
vingtaine d'adolescents de 12 a 17 ans. Eclaireurs a bicyclette, ils ont la
responsabilite de la communication des informations tactiques entre les
forts et la ville. Apres la victoire de Mafeking en mai 1900, il devient un
heros national et est nomme general a Page de 43 ans. De retour en
Angleterre apres la signature de la paix (1902), il est designe inspecteur
general de la cavalerie.
Prenant quelques libertes avec les regies militaires, il ne pourra pas
etre un grand general de 1'armee anglaise et ses qualites de chef le
menent ailleurs. II a voulu mettre ses competences au service de la paix
(Maxence, 2003). Baden-Powell s'apercoit rapidement de l'engouement
des jeunes pour un livre qu'il a ecrit, Aids to Scoutingfor NCO's and men
(1899). II y enseigne Part de l'observation et les techniques de la vie dans
les bois pour les soldats. Des lors, il commence a s'interesser a ce phe-
nomene et decide de mettre en pratique sa pedagogie en rassemblant
une vingtaine de jeunes londoniens desoeuvres. Ainsi, c'est du 25 juillet
au 9 aout 1907 que Baden-Powell et ses eclaireurs vivent le premier
camp scout sur Pile de Brownsea. Devant la reussite de ce camp, il ecrit
un autre livre qui s'intitule Eclaireur (1908/1951) qui devient egale-
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gique qui propose une regie de vie inspiree de 1'esprit chevaleresque
fonde sur la confiance, le sens des responsabilites, l'esprit d'equipe et
le jeu en plein air. Pour resumer sa methode, Baden-Powell utilise ses
propres initiales « BP » a la devise bien connue: « Sois pret» (Be Pre-
pared). Le scoutisme est ne. Ce mouvement prend tellement de l'am-
pleur que, sur les conseils du roi Edouard VII, Baden-Powell quitte
l'armee britannique en 1910 afin de consacrer tout son temps a ce mou-
vement dejeunesse.
En 1912, il epouse Olave Saint-Clair Soames qui fait la promotion des
guides au nom de cette organisation pour jeunes filles. Us ont trois enfants.
Au cours de leur vie, le couple Baden-Powell ne cesse de faire la promo-
tion du scoutisme et du guidisme a travers plusieurs voyages dans le
monde. A titre d'exemple, Baden-Powell entreprend quatre voyages au
Canada (1910, 1919, 1923, 1935). Ces voyages sont l'occasion d'etre
reconnu sur le plan international ou il recoit plusieurs titres honorifiques
dont le « Chef scout du monde » en 1920 et le titre de noblesse de 'Lord
Baden-Powell of Gilwell' en 1929. Age de 81 ans et malade, lui et son
epouse quittent l'Angleterre pour s'etablir aNyeri au Kenya. C'est la au
coeur de l'Afrique que le fondateur du scoutisme meurt le 8 Janvier 1941
a l'age de 84 ans. II recoit les honneurs d'une oeuvre qui n'a pas cesse de
creer des liens d'amitie (Maxence, 2003). Pour sa part, Lady Baden-
Powell continue a developper le mouvement du scoutisme et du gui-
disme pour s'eteindre en 1977 dans le Surry, au sud de l'Angleterre.
Apres un siecle de scoutisme et de guidisme, le mouvement se deve-
loppe en gardant les principes fondamentaux elabores par son fondateur.
Ce qui sort de l'ordinaire, c'est que le scoutisme est un mouvement
mondial. Depuis sa fondation, il a accueilli environ 253 millions de jeu-
nes dans le monde. En 2006, 1'Organisation mondiale du mouvement
scout compte approximativement 28 millions de membres re"partis dans
155 organisations nationales regroupees dans 215 pays et territoires
(World Organisation of the Scout Movement [WOSM], 2006, p. 91).
Plus specifiquement dans le scoutisme francophone canadien, on denom-
bre 40 districts dont 20 876 membres, soit 15 010 jeunes (filles et gar-
cons de 7 a 21 ans) et 5 866 adultes educateurs (ASC, 2007, p. 13).
Definitions des concepts « jeu »,« religion/religieux » et
« spirituel/spiritualite »
II est ici important de donner quelques definitions operationnelles sur les
concepts «jeu »,« religion/religieux » et« spirituel/spiritualite » permet-
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francophone canadien. Tout d'abord, le sens etymologique du mot« jeu »
derive du latin « jocus » qui signifie un amusement ou une plaisanterie
plus ou moins vulgaire (Picoche, 1991). On accepte ordinairement le grec
« paidia » qui va dans le sens du «jeu » en francais et « das spiel » en
allemand. Dans sa theorie cosmique du jeu, Fink reprend le fragment 52
d'Heraclite qui affirme que « le temps du monde est un enfant qui joue
au tric-trac; son royaume est celui d'un enfant»(1966, p. 28). Le jeu est
done relie au monde de l'enfance en se differenciant du sentiment de pue-
rilite (Huizinga, 1951). Dans cet article, nous considerons le caractere
polysemique dans une perspective generale des notions de jeu, loisir et
humour. L'unite de sens de ces notions doit etre comprise comme un
mode d'existence dans Faction humaine.
La recherche propose plusieurs definitions du mot « religion/reli-
gieux ». Ce concept a « subi une telle derive de sens que les analyses que
Ton poursuit sous son etiquette risquent de s'egarer » (Dumont, 1987,
p. 218). Cette etude sur la spiritualite du jeu inherente au scoutisme
s'appuie sur le sens du mot« religion/religieux » presents par Tillich qui
comprend ce concept dans une approche ouverte:
Etre religieux signifie s'interroger passionnement sur le sens de notre
vie et etre ouvert aux reponses, meme si elles nous ebranlent en profon-
deur. Une telle conception fait de la religion quelque chose d'universel-
lement humain, encore qu'elle s'ecarte de ce qu'on entend ordinairement
par religion. Celle-ci, en tant que dimension de la profondeur, n'est pas
la foi a l'existence des dieux, ni meme a l'existence d'un seul Dieu. Elle
ne consiste pas en attitudes et en organisations ou se manifeste le lien de
rhomme avec son Dieu. Nul ne contestera que les religions historiques
soient « religion » en ce sens. Mais une religion en sa veritable essence
est plus que cela: elle s'identifie a l'etre de rhomme pour tout ce qui
met en cause le sens de la vie comme son existence meme. (Tillich, 1969,
p. 49)
La religion comprise dans ce sens suppose une dynamique du « souci
ultime de l'etre humain » (Tillich, 1957, p. 1) atravers une quete de foi
en l'lnconditionne. Autrement dit, la foi comme « souci ultime » est un
mouvement qui consiste a etre saisi par une preoccupation ultime de
1'humain. Celui-ci est dynamise a aller au bout de soi-meme. Cela peut
l'amener alors a poser des questions a un Dieu personnel sur son rapport
au monde (Tillich, 1970). Cette foi comme « souci ultime », est aussi une
esperance dans la promesse qui est annoncee. Or, on oublie souvent
aujourd'hui que « chaque question [possede] une force que la reponse
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sens et de Dieu, ce qu'il faut maintenant lui demander, ce n'est pas uni-
quement les bonnes reponses, mais particulierement de « donner la force
de pouvoir lui poser de vraies questions » (Wiesel, p. 14). Cette atti-
tude de l'esprit a poser les bonnes questions fait que «la foi ne commence
pas par des certitudes, mais par des questions. La foi est recherche »
(Tremblay, 1997, p. 21). Une recherche qui s'incarne dans l'experience
et qui fait que Dieu demeure une question toujours ouverte.
Le mot « spirituel » correspond selon le vocabulaire biblique a
« ruah » en hebreu, a « pneuma » en grec, et a « spiritus » en latin. Ety-
mologiquement, le mot« spirituel» prend le sens de « respirer »,« souf-
fle vital, ame » et« de la nature de l'esprit, immateriel» (Picoche, 1991,
p. 627). Dans la perspective occidentale, le spirituel renvoie a ce qui
est vivant et se traduit par « 1'eTan vital et corporel », une « activite de
la conscience » ou « les valeurs de l'esprit » (Bernard, 1986, p. 24).
Nous adherons a la definition phenomenologique de Waaijman (1993)
qui soutient que « la spirituality est la transformation continue impli-
quee dans la relation engagee ou engageante avec PInconditionnel »
(p. 45). En ce sens, la spirituality est une quete de sens continue du sujet
qui attend des reponses a son questionnement. Cette definition de la
spiritualite est seculiere et fait partie des processus de la vie:
La spiritualite seculiere est profondement liee avec le processus primor-
dial de la vie: le processus de l'education et de l'apprentissage, le proces-
sus d'etre chez-soi dans l'environnement qui nous entoure. Ces proces-
sus ne sont pas regules par le religieux des institutions ou d'ecoles
spirituelles. Us sont lies avec les processus primordiaux de la vie, et sont
en ce sens originels et primaires. (Waaijman, 2004, p. 14)
II y a done des similitudes de sens entre les termes « religion/reli-
gieux » et « spirituel/spiritualite » d'apres les definitions donnees par
Tillich (1969) et Waaijman (1993, 2004). Elles doivent etre interpre-
tees comme un questionnement a la quete de sens. Elles deviennent
alors des outils de comprehension pour les adultes educateurs en quete
de solution au debat sur le religieux prenant court dans le scoutisme
francophone canadien.
Points de repere sur la pensee spirituelle de Baden-Powell
La naissance du scoutisme dans le monde francophone ne s'est pas fait
sans difficulte. Quand on retrace l'histoire du scoutisme, on se rappelle
des tensions en ce qui concerne 1'acceptation des principes proposes
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non fondees de peur que le scoutisme ne s'impose comme une nouvelle
religion ou tout simplement par jalousie. Considerant les moeurs du
debut du siecle, il existait un probleme de perception qui s'est relative-
ment resorbe avec le temps quant aux intentions religieuses reelles de
Baden-Powell. Nombre de catholiques ont rejete le scoutisme tout sim-
plement parce qu'il avait ete fonde par « un "protestant," "franc-macon,"
et met en oeuvre une philosophie naruraliste » (Estienne, 1994, p. 41).
Cette attitude d'exclusion explique sans doute la lente implantation du
scoutisme au Canada-francais. Le fondateur se devait de rectifier ces
problemes de perception par un dialogue soutenu. A cet egard, il rencon-
tre plusieurs politiciens, chefs religieux et organisateurs scouts dans dif-
ferents pays pour en faire la promotion. A ses detracteurs qui lui deman-
daient en quoi la religion entre-t-elle dans le mouvement, il repond que
son projet religieux atteste d'une bonne volonte a creer un organisme
offert a la jeunesse du monde entier en afiirmant que la religion « n'y
entre pas du tout. Elle est deja la. Elle est le facteur fondamental »
(Baden-Powell, 1926/1982, p. 30). Le religieux est done le fondement
meme du mouvement scout et a la prevention de s'adapter a une societe
multiculturelle. Pour Baden-Powell, il n'est pas une nouvelle religion a
adherer, mais repond au besoin chez 1'enfant a penser et apprendre par
lui-meme en respectant son individualite:
Mais ne va pas te figurer, [...] que j'essaie de te convertir a quelque nou-
velle forme de religion. Non. Je suis simplement parti de l'idee que toi
qui me lis, n'a pas d'idee religieuse personnelle tres profonde ou que tu
t'apercois que les athees essaient de te convaincre. Je veux simplement
te suggerer que la meilleure comprehension de Dieu peut etre acquise
par l'etude de la nature [...]. Je sais que cela est arrive dans bien des cas
a des bucherons, des marins, des soldats et des explorateurs qui n'avaient
jamais saisi autrement la moindre notion de foi religieuse. (Baden-Powell,
1922/1946, p. 223)
D'apres Baden-Powell, la mise en oeuvre de la religion est au fond
une chose tres simple qui reside dans l'application de deux dimensions:
« Aimer et servir Dieu. Aimer et servir son prochain » (Baden-Powell,
1908/1951, p. 263). II propose que l'enseignement de la religion soit
presente dans son aspect le plus heroique et non pas d'une maniere sinis-
tre. Le jeune a deja une inclination naturelle pour la religion. L'impor-
tant c'est que le scout adhere a la pedagogie du mouvement qui repose
sur trois principes: le devoir envers Dieu, aux autres et a soi-meme
(OMMS, 1992). Pour ce faire, les responsables locaux ont eux-memes
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II est sans doute fort difficile de donner une definition precise de la for-
mation religieuse dans notre mouvement, car il y coexiste des confessions,
fort differentes. C'est la raison pour laquelle les details de l'expression du
devoir envers Dieu doivent etre laisses dans une large mesure entre les
mains des responsables locaux du mouvement. Mais nous insistons sur un
point: le garcon doit observer et mettre en pratique la religion qu'il pro-
fesse, quelle qu'elle soit. (Baden-Powell, 1944/1982, p. 128)
Baden-Powell temoigne ainsi d'un profond respect face aux diffe-
rentes confessionnalites qui se cotoyaient dans l'Angleterre protestante
au debut du siecle. II assure aux scouts l'appartenance a une confession-
nalite en acceptant, en meme temps, le phenomene du pluralisme reli-
gieux. Sur ce point, Baden-Powell devance son epoque. Concernant
les observances religieuses, il resume la ligne de conduite des scouts par
Papplication de principes qui permet de poursuivre l'ideal de paix inter-
national et de fraternite humaine. Ainsi, chaque scout est convoque a
s'identifier a une confession religieuse et a suivre les rites cultuels. Si une
unite est composee de scouts appartenant a plusieurs confessions diffe-
rentes, il n'est pas permis d'organiser de service en commun et la priere
pratiquee est la plus simple possible tout en laissant la liberte a chacun
d'y participer ou non. La ou les regies d'une confession religieuse qui
ne permettent pas au scout de participer au culte qui n'est pas le sien, les
adultes educateurs tacheront alors que ces regies soient observers (Baden-
Powell, 1908/1951). Ce qui importe c'est que lejeune pratique sa reli-
gion d'apres son appartenance dans le respect de ce que sont les autres.
Ces quelques principes sont toujours mis en application dans le scoutisme
francophone canadien.
Profondement chretien, Baden-Powell ne partage pas les perspectives
legalistes d'une denomination chretienne particuliere. Son approche
s'appuie sur la quete de Dieu ou selon le sens de l'inscription des humains
dans le monde. II tient pour acquis et respecte les differentes croyances
religieuses ainsi que les facons distinctes d'appliquer les differentes pra-
tiques rituelles. Selon lui, la pedagogie scoute doit favoriser une dyna-
mique religieuse qui s'inscrit au coeur meme de la vie quotidienne.
Ainsi, Baden-Powell affirme que « si Ton traitait davantage la religion
comme faisant partie de la vie quotidienne, elle n'y perdrait rien de sa
dignite et elle y gagnerait de l'emprise sur les hommes » (Baden-Powell,
1908/1951, p. 326). Les activites scoutes sont alors d'autres lieux ou se
vivent le religieux. Dans cette perspective, Baden-Powell cree une autre
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La quete spirituelle de Baden-Powell est done multiconfessionnelle.
Cette notion apparait primordiale dans les rencontres mondiales des
chefs scouts. Certains principes directeurs guident la pedagogie du deve-
loppement spirituel. Ainsi, le mouvement recherche-t-il la fraternite et
la camaraderie universelle entre tous les membres de toutes nations, de
toutes classes et de toutes religions. Le mouvement se veut national en
vue de former des citoyens du monde utiles et sains. II ne cherche pas
a affaiblir, mais plutot a reconnaitre les croyances religieuses respectives
de ses membres. Finalement, on demande a chaque scout de pratiquer
avec fidelite et sincerite sa religion et de s'interdire toute propagande
confessionnelle lors des reunions ou se trouvent d'autres scouts issus
d'une autre confessionnalite (Bureau mondial du scoutisme [BMS],
1985). Les liens de camaraderie entre les nations deviennent alors reali-
sables. Ce faisant, il est possible de participer a la fraternite universelle
que propose le fondateur tout en respectant sa propre identite religieuse.
Pour cet humaniste anglais, la religion se situe au plan de 1'intuition.
Elle ne doit pas etre imposee ni constituer une science reservee a des gens
instruits ni considered comme un vetement du dimanche, mais plutot
« une dimension fondamentale de la personnalite du garcon, un develop-
pement de l'ame, et non un revetement qui peut se detacher. C'est une
question de personnalite, de conviction interieure, et non d'instruction
du garcon »(Baden-Powell, 1944/1982, p. 129). La religion n'est pas uni-
quement reservee aux specialistes ou aux faibles (I'esprit. Elle surgit de
l'interieur en favorisant le developpement de la personnalite chez le
jeune. Le scoutisme promulgue une pedagogie de 1'accompagnement
plutot qu'une pedagogie de l'enseignement.
Pour Baden-Powell, Dieu ne se limite pas a des questions de dogmes,
de foi ou d'appellation qui peuvent empecher la libre circulation du reli-
gieux. Au contraire, l'image de Dieu revet un visage plus humain « c'est
"la parcelle divine" qui est en chacun de nous, c'est notre ame » (Baden-
Powell, 1922/1946, p. 222) et qui se revele dans la charite et l'amour
du prochain. Plus le scout est dispose a partage'r cet amour evangelique,
plus son ame se developpe et croit en sagesse en union intime avec Dieu
et l'eternite.
La vision spirituelle de Baden-Powell propose une rupture d'avec le
fondamentalisme religieux de son epoque. II va meme plus loin par l'in-
tuition fondamentale des liens pouvant exister entre l'experience reli-
gieuse et le jeu. Ses experiences de jeunesse integrees par le gout de
1'aventure sont les pierres d'assise de sa spiritualite du jeu. C'est
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mettra de trouver sa vocation. Ses souvenirs d'enfance determinent sa
destinee en ce qui a trait a Poeuvre qu'il edifiera par le scoutisme:
Ami lecteur, j 'ignore ce qu'ont pu etre tes experiences, mais quant a moi,
le nombre des choses pratiques de la vie que j'ai apprises a l'ecole est
minime compare a celui que j'ai appris par moi-meme sur le terrain de
jeux. C'est la que mes angles ont ete rabotes, que j'ai trouve ma place et
que mon caractere a commence a etre forme. Et, quoique les jeux eux-
memes n'aient pas d'utilite pour Page moyen de la vie, ils m'ont ete uti-
les a ce stade de preparation et leurs Ie9ons m'ont ete durables. C'est
dans les bois qui environnaient l'ecole et le terrain de jeux que j'ai appris
la plupart des choses que je sais. Ce que j'ai appris dans le taillis etait a
la fois une preparation et une activite qui m'ont ete utiles jusqu'a aujour-
d'hui. Cette vie du fourre me plaisait et m'instruisait tout a la fois, et par
cela meme elle resta gravee en moi. Cette vie dans la nature favorisa non
seulement le developpement du corps, de la sante et de Pesprit, mais elle
m'aida comme jeune garcon, a trouver mon ame. (Baden-Powell, 1927/
1946, pp. 22-23)
L'experience de Baden-Powell est ici significative pour le develop-
pement de sa pensee sur le jeu lequel Huizinga (1951, p. 329) soutient
que « le mouvement s'intitule jeu lui-meme. » Pour Baden-Powell,
le jeu est le premier educateur. Cela est vrai des animaux sauvages aussi
bien que des hommes. [...] Ainsi en est-il de nos Louveteaux a nous.
Nous leur enseignons en jouant de petites choses qui les rendront capa-
bles de faire se"rieusement de grandes choses quand le moment sera venu.
(Baden-Powell, 1916/1961, p. 215)
II a Pultime conviction que le jeu/loisir possede une dimension fonda-
mentalement religieuse et spirituelle que Pon retrouve egalement dans
la litterature scientifique. Celui-ci est une « attitude spirituelle et men-
tale », une « attitude de Pesprit» et une « disposition de Pame » (Pie-
per, p. 40). Le jeu/loisir est done une activite contemplative qui affirme
Petre et la creation de la culture. II « implique (en premier lieu) une
attitude de non-activite, de calme interieur, de silence; il signifie ne pas
etre "occupe," mais laisser les choses arriver d'elles-memes » (Pieper,
1952, p. 41). D'une maniere analogue, le jeu/loisir est un « etat d'esprit»
(Neulinger, 1974, p. xii) et rejoint done la comprehension moderne du
religieuxpuisqu'il est« une fa9on d'etre en paix avec soi-meme et avec
ce qu'on est en train de faire » (Neulinger, p. xvii). Cela suppose Pen-
gagement de Petre dans ses profondeurs et la responsabilisation sans
pression exterieure. Le jeu/loisir permet alors d'exprimer son plein
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ver Dieu », « creer/decouvrir le sens de la vie » et « relie avec nous-
memes/autres » (Karlis, Grafanaki, & Abbas, 2002, p. 212). Dans cette
perspective, la mise sur pied des projets scouts par Ies jeunes et Ies
adultes educateurs selon Ies principes fondamentaux font d'eux des
chercheurs de Dieu dans une dynamique ludique. Ainsi, Baden-Powell
developpe une image de Dieu qui ne s'interesse pas seulement a notre
cote religieux, mais qui peut se rencontrer au coeur des activites humaines.
II avance que l'une des clefs du bonheur, c'est de considerer la vie
comme un grand jeu et la vie d'equipe, un grand jeu qui selon Ies adultes
educateurs represente une methode pour developper le sens des respon-
sabilites chez Ies jeunes. Le scout est done appele a prendre sa place dans
le jeu imagine et organise pour faire de lui un humain a part entiere
dans la conununaute. En ce sens, sa pensee sur le jeu vehicule une forte
connotation spirituelle:
Notre travail devient facile quand nous le considerons comme un jeu ou
nous sommes Ies joueurs d'une equipe, chacun jouant a sa place, tous
jouant ensemble pour le bien du camp, et quand Fesprit d'equipe s'em-
pare de nous, nous decouvrons que ce n'est pas seulement un jeu, mais
un grand jeu. [...] Nous nous y mettons gaiment avec le sourire et quand
un travail est fait avec le sourire, Ies difficultes s'evanouissent. Le travail
devient alors un plaisir, un jeu. [...] Ainsi jouez, et jouez le jeu! Jouez a
votre place, non pour vous-meme, mais pour votre equipe, pour votre
pays, pour vos semblables. (Baden-Powell, 1927/1946, pp. 57-58, 61)
Baden-Powell est celui qui a aime atteindre des sommets tant pro-
fessionnels que personnels. II aimait grimper des montagnes lorsqu'il
affirme que l'alpinisme l'attire « non seulement pour le plaisir de l'es-
calade, mais parce qu'il comporte quelque chose de spirituel et d'exal-
tant, aussi salutaire a Fame que I'exercice est salutaire au corps » (Baden-
Powell, 1933/1946, p. 91). Baden-Powell est done un grand fervent de
la nature. Pour lui, le jeune a plus de chance d'y rencontrer Dieu que dans
le cadre etouffant des sermons et 1'atmosphere malpropre des taudis:
« Le but de T etude de la nature est de dormer a chacun le sens de la
beaute de la creation et de lui faire realiser l'existence de son Cre"ateur »
(Baden-Powell, 1918/1923, p. 125). Pour eviter l'atheisme, il suggere un
va et vient entre la Bible et la nature (Baden-Powell, 1922/1946, p. 198).
Ainsi, le cadre de la nature devient-il un lieu de predilection pour vivre
une dynamique ludique avec Dieu et comporte une dimension spiri-
tuelle non negligeable (Heintzman, 2000; Deschenes, 2002). Dans le
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Ton sac a dos et ton baton en main ou « ta petite monture d'acier entre
les jambes emportant avec toi ta petite maison de toile, ta couverture et
ta gamelle, et...la liberte. Dans la nature, au milieu des ceuvres de Dieu
surtout« en camp volant», c'est-a-dire en courses a travers la campagne,
t'abreuvant des merveilles du ciel, de la terre et de la mer, voyant les
couleurs des bois et des champs, respirant le parfum des fleurs et du foin,
entendant la musique des ruisseaux, le chant des oiseaux et le murmure
du vent, apprenant a connaitre les animaux et leurs moeurs jusqu'a ce que
tu sentes leur camarade et une partie du plan grandiose de la nature.
(Baden-Powell, 1922/1946, pp. 210-211)
Cette pensee de Baden-Powell d'un va et vient entre la Bible et la
nature constitue une idee maitresse reprise dans la pensee humaine uni-
verselle. Les ecrits mystiques, theologiques, philosophiques, litteraires,
scientifiques ou provenant d'autres horizons spirituels les plus divers pro-
posent en eux-memes toutes une phenomenologie religieuse ou Ton
decouvre la sagesse mysterieuse du Createur qui se revele dans le monde.
Dans sa theorie de la revelation transcendantale, Rahner (1983, p. 231)
developpe la notion theologique moderne de F« autocommunication de
Dieu » comme createur et sauveur dans le Christ Jesus qui accomplit Pau-
totranscendance du monde en lui et vers lui. L'« autocommunication de
Dieu >> est alors un mystere intime qui vient habiter la matiere dans le
monde. Dans la revelation de Dieu dans l'histoire de la creation et du
salut, Dieu est transcendant au sein de son immanence: « Dieu le crea-
teur du ciel et de la terre est present par son Esprit cosmique dans cha-
cune de ses creatures et dans la communaute creee » (Moltmann, 1988,
p. 28). Cette communicabilite de Dieu dans la creation est une notion de
perception avec les sens dont l'humain possede a travers F experience qui
s'inscrit dans une « esthetique de la revelation » (Waldenfels, 1990,
p. 255). Dans cette perspective, relisons quelques descriptions comme Pat-
teste la forte correspondance de quelques citations du «livre de la Bible »
et les reflexions historiques de penseurs sur le « livre de la nature » qui
evoquent tout le potentiel d'apprendre de la creation de Dieu.
Ce qui est a comprendre dans ces descriptions c'est « la chose du
texte, a savoir la sorte de monde que Poeuvre deploie en quelque sorte
en avant du texte » (Ricoeur, 1986, p. 168). C'est done un monde de loi-
sir qui se deploie devant nous, car le monde dont parlent ces auteurs est
different du monde ordinaire. Dans ces discours sur le « livre de la
nature », on associe ces experiences a un sentiment de bien-etre, de
gratuite, d'interiorite, de depassement ou de transformation. Us sont
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Tableau 1
Le livre de la Bible Reflexions sur le livre de la nature
« Dieu dit: "Faisons l'homme a notre image,
selon notre ressemblance et qu'il soumette les
poissons de la mer, les oiseaux du ciel, les bes-
tiaux, toute la terre et toutes les petkes betes qui
remuent sur la terre!" Dieu crea I'homme a
son image, a Pimage de Dieu il le crea: male
et femelle il les crea. Dieu les benit et Dieu
leur dit: "soyez feconds et prolifiques, rem-
plissez la terre et dominez-la. Soumettez les
poissons de la mer, les oiseaux du ciel et toute
bete qui remue sur la terre!" »(Gn 1,26-28).
« Les cieux racontent la gloire de Dieu, le
firmament proclame l'oeuvre de ses mains »
(Ps 19,1).
« Mais interroge done les bestiaux, ils t'ins-
truiront, les oiseaux du ciel, ils t'enseigne-
ront. Cause avec la terre, elle t'instruira, et
les poissons de la mer te le raconteront. Car
lequel ignore, parmi eux tous, que "e'est la
main du Seigneur qui fit cela." Lui qui tient
en son pouvoir l'ame de tout vivant et le souf-
fle de toute chair d'homme »(Job 12,7-10).
« J'entends mon cheri! Le voici: il vient!
Sautant par-dessus les monts, bondissant par-
dessus les collines, mon cheri est comparable
a une gazelle ou a un faon de biche. Le voici:
il s'arrete derriere notre mur, il regarde par la
fenetre; il epie par le treillis. Mon cheri
chante et me dit: "Debout, toi, ma compa-
gne, ma belle, et viens-t'en. Car voici que
l'hiver passe; la pluie cesse, elle s'en va. On
voit les fleurs dans le pays; la saison de la
chanson arrive; et on entend dans notre pays
la voix de la tourterelle » (Ct 2, 8-12).
« Quand II affermit les cieux, moi, j'etais la,
quand II grava un cercle face a l'abime, quand
II condensa les masses nuageuses en haut et
quand les sources de l'abime montraient leur
violence; quand II assigna son decret a la mer
et les eaux n'y contreviennent pas, quand II
traca les fondements de la terre. Je fus maitre
d'oeuvre a son cote, objet de ses delices chaque
jour, jouant a sa presence en tout temps, jouant
dans son univers terrestre; et je trouve mes
delices parmi les hommes »(Pr 8,30-31).
« Dieu est le Createur de l'univers » (St Ire-
nee de Lyon, Against Heresies).
« La nature est notre meilleure enseignante »
(St Jean Chrysostome, On the Statutes)
« Certaines personnes lisent des livres en vue
de connaitre Dieu, mais il y a un grand livre:
l'avenement des choses creees » (St Augus-
t\n,DeCivitDei)
« Vous trouverez quelque chose de plus
grand dans les bois que dans les livres. Les
arbres et les cailloux vous enseigneront
autant que vous n'avez jamais appris des
maitres » (St Bernard de Clairvaux, The Let-
ters of Bernard)
« Chaque feuille de l'arbre devient une page
de l'ecriture sacree depuis que l'ame a appris
a les lire » (Cheik Muslih-uddin Sa'di Shi-
razi, The Gulistari).
« Toute creature est un livre a propos de
Dieu » (Maitre Eckhart, Sermons)
« Dieu ecrit dans l'Evangile non seulement
dans la Bible, mais egalement dans les arb-
res, les fleurs, les nuages et les etoiles »
(Martin Luther, cite in The Harper Religious
and Inspirational Quotation Companion).
« Le livre de la nature est une precieuse et
grande piece de tapisserie enroulee qu'on
ne peut voir d'un seul coup mais qui doit
etre patiente pour la decouverte de son
contenu et de sa beaute lorsqu'elle se deplie
davantage peu a peu graduellement et syme-
triquement» (Robert Boyle, The Christian
Virtuoso).
« Le pays est a la fois le jardin du philoso-
phe et sa librairie dans laquelle il lit et
contemple la puissance, la sagesse et la
bonte de Dieu » (William Penn, Some Fruits
of Solitude).
« Le livre de la creation est en accord avec
le livre ecrit et la revelation sacree de tous





























Deschenes / La pensee spirituelle de Baden-Powell 69
Tableau 1 (continued)
Le livre de la Bible Reflexions sur le livre de la nature
« Car la grandeur et la beaute des creatures « La joie qui vient a la lecture de la creation
conduisent par analogie a contempler leur de Dieu » (George Carver, George Washing-
Createur » (Sg 13, 5). ton Carver In His Own Words).
« Et du vetement, pourquoi vous inquieter? « La nature dans son entier et dans tous
Observez les lis des champs, comme ils ses elements expriment quelques chose
croissent: ils ne peinent ni ne filent, et je vous qui peut etre vu comme une auto-commu-
dis, Salomon lui-meme, dans toute sa gloire, nication indirecte de Dieu a ceux qui sont
n'a jamais ete vetu comme l'un d'eux! » prets a le recevoir » (Martin Buber, At the
(Mt 6,29-29). Turning).
Source: Traduction Oecume'nique de la Bible Source: Opening the Book of Nature (2006). (Cita-
(1988). tions en traduction libre).
retrouvent, a divers niveaux, comme entraines hors de soi. Ainsi, il
importe de souligner que ces discours ouvreht a une experience de pro-
fondeur et de transcendance.
Cette analogie semantique entre le « livre de la Bible » et le « livre
de la nature » que Baden-Powell avait experiments donne a penser a une
vision du monde sous la sagesse de Dieu. Plusieurs theoriciens du jeu
viennent alimenter la pensee spirituelle de Baden-Powell du au fait que
le scoutisme propose un royaume de l'enfance comme maniere d'etre
ou le jeu est« un processus a travers lequel un sujet se realise lui-meme
dans une dialectique de decision et de surprise » (Lites, 1992, p. 39).
Acceder au jeu de la creation, c'est sortir de la vie fonctionnelle et s'im-
poser des surprises; c'est se rendre compte a Pinterieur que Ton peut etre
autrement dans un monde de gratuite et de grace. Dans cette perspective,
le jeu de la creation peut dormer lieu a 1'imagination, a l'action et a l'au-
thenticite. Ainsi, « parler du jeu, c'est parler de la nature de l'humain »
(Neale, 1969, p. 21). C'est ce que le Christ Jesus voulait dire dans cette
affirmation evangelique: « Laissez les enfants venir a moi; ne les empe-
chez pas, car le Royaume de Dieu est a ceux qui sont comme eux » (Lc
18,16). L'aspect esthetique du jeu fait participer I'enfant a l'aventure de
la creation. Le jeu est un symbole cosmique du monde (Moltmann,
1988) puisqu'il est Pillustration qui permet de comprendre l'existence
humaine dans le temps du monde. C'est en jouant que l'on se libere de
la pesanteur de 1'existence et l'on s'amuse ainsi a voir les choses sous
un autre angle. Dans l'acte de «jouer, c'est se soumettre a une sorte de
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rir l'avenir, dementir le genant monde des faits » (Rahner, 1967, p. 65).
II n'y a ni maitre ni valet dans le jeu de la creation. On est comme des
enfants penetres de la « confiance originaire »(Kiing, 1981, p. 524) qui
decouvre que « la creation est un jeu de Dieu, un jeu de sa sagesse infi-
nie et insondable. Elle est elle-meme 1'espace ou se deploie en se jouant
la magnificence de Dieu » (Moltmann, 1977, p. 40). La creation est
done une action libre, volontaire et gratuite du bon plaisir de Dieu; une
action de Sa volonte amoureuse, non un accident de parcours ni un
hasard.
Cette perception du monde comme creation eveille la joie de vivre
et correspond au dernier message de Baden-Powell adresse a la commu-
naute scoute: « Je crois que Dieu nous a places dans ce monde mer-
veilleux pour y etre heureux et jouir de la vie. La meilleure maniere
d'atteindre le bonheur est de le dormer aux autres » (Baden-Powell,
1908/1951, p. 332). Cette quete de liberte qui suscite la joie de vivre
approfondie le jeu de la creation. En ce sens, Lee (1964) suggere qua-
tre attitudes a adopter pour un jeu/loisir createur: (a) d'accepter le temps
que Dieu accorde aux humains, (b) de vivre selon la qualite des evene-
ments, (c) d'avoir la volonte a s'engager dans 1'action, (d) d'etre ouvert
a la joie de vivre dans l'amour creatif. Ces attitudes sont necessaires a
la realisation de soi. Le jeu/loisir createur devient alors 1'opportunite et
la capacite de devenir selon la volonte de Dieu (Spence, 1973). Ce pro-
cessus de devenir humain par le jeu/loisir est« une activite qui construit
la communaute et developpe l'integralite de soi-meme dans la grace et
la capacite d'aimer » (Kelly, 1987, p. 225). Dans le jeu/loisir, 1'action
existentielle peut creer une dimension de soi-meme ou une commu-
naute qui donne un sens a la vie. Le jeu/loisir est la liberte pour etre et
pour devenir, pour soi-meme et pour la societe. Cette realite a ete pro-
fitable pour plusieurs hommes et femmes d'action dans l'histoire du
scoutisme. Cela leur a permis d'atteindre le processus d'humanisation
par la creativite. Elle est un lieu fondamental d'ouverture, d'autonomie
et de restitution de l'humain. Le scout decouvre alors sa realite sociale
et existentielle afin de faire des decouvertes sur son identite et cons-
truire sa communaute.
Le developpement de la spirituality du jeu ne va pas sans conside-
rer la qualite du sens de l'humour que porte la pedagogie de Baden-
Powell. Selon lui, l'humour attenue la tragedie humaine. Elle permet
de surmonter les limites de la finitude sans trop se prendre au serieux.
Berger (1972, p. 112) avance meme que l'humour devient un «indice de
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du nihilisme ambiant. Baden-Powell enseigne a maints egards de culti-
ver ce que Cox (1971, p. 185) nomme «l'esperance comique » qui
allege du desenchantement et de Pabsurde. L'humour est un moyen de
se detacher des problemes de l'existence et de la durete de la vie. Cette
qualite humaine demeure un don que Baden-Powell cherche a trans-
mettre aux membres de son mouvement:
Riez tant que vous pouvez: cela fait du bien; toutes les fois que vous
pouvez rire de bon coeur, allez-y. Et faites aussi rire les autres autant que
possible, car cela leur fera du bien. Si vous etes dans la peine ou dans l'em-
barras, efforcez-vous de sourire; si vous vous en souvenez et que vous en
soyez capable, vous verrez que cela fait vraiment une difference. (Baden-
Powell, 1908/1951, p. 232)
Baden-Powell estime que 1'application du religieux dans le mouve-
ment s'actualise dans l'acte du service, modus vivendi du scoutisme.
Ainsi, ce qui reflete le plus l'image du scoutisme aujourd'hui et donne
toute sa credibilite, c'est la « bonne action » qui est bien le corollaire du
service aux pauvres prone par le Christ Jesus. En fait, la « bonne action »
est un geste important au coeur du scoutisme, le scout y apprend a ser-
vir. Celui-ci s'engage a faire une « bonne action » a chaque jour, peu
importe son importance, jusqu'a ce que cela devienne une habitude. «II
peut ne s'agir que d'aider une vieille femme a traverser la rue ou de
dire du bien de quelqu'un qu'on denigre. Ce qui compte, c'est de faire
quelque chose » (Baden-Powell, 1901, p. 17). L'observance quotidienne
de la « bonne action » devient alors une maniere d'etre dans le monde.
Baden-Powell dit a ce sujet:
[...] si tu te mets au service des autres tous les jours dans les petites choses
comme dans les grandes, tu t'apercevras que l'etincelle d'Amour se deve-
loppe en toi a tel point qii'elle te permet de rranchir, le coeur gai, toutes les
petites difficultes et les petits ennuis de la vie; tu te sens au-dessus d'eux,
tu es plein de bonne volonte envers les hommes, et la conscience, la voix
interieure, te dit: « C'est bien! » (Baden-Powell, 1922/1946, p. 222)
L'instauration de la loi scoute actualise « le jeu du scoutisme »
(Baden-Powell, 1936/1937, p. 187). A l'origine, Baden-Powell s'etait
inspire du code d'honneur des chevaliers pour formuler la loi scoute
qui a subi certaines transformations au cours du temps en s'adaptant
aux differents groupes d'age ou se pratique le scoutisme. La formulation
de la loi scoute prend diverses formes selon la culture du pays. VAsso-
ciation des Scouts du Canada formule la loi scoute, en ses differents arti-






































Scouts- Aines (17-21 ans)
LOI
L'hirondelle est amicale et enjouee.
Le castor joue avec et comme les autres.
Je suis propre. Je suis vraie. Je suis active.
Je suis joyeuse. Je suis Pamie de l'autre.
Le louveteau fait de son mieux.
Le louveteau fait plaisir a quelqu'un tous
les jours.
Je repands la joie. Je partage avec les autres.
Je protege Penvironnement. Je fais equipe.
Je merite et fais confiance. Je respecte les
differences. Je defends ce qui est juste. Je
vis ma foi. J'acquiers la maitrise de moi-
meme. Je poursuis ce que j'entreprends.
Le scout merite et fait confiance.
Le scout combat pour la justice.
Le scout partage avec fous.
Le scout est frere de tous.
Le scout protege la vie.
Le scout fait equipe.
Le scout fait de son mieux.
Le scout repand la joie.
Le scout respecte le travail.
Le scout est mattre de lui-meme (ASC,
2000, p. 10).
La loi scoute se traduit par un code moral positif, c'est-a-dire qu'il
n'y a pas d'interdit. II n'y a pas d'autorite exterieure pour la faire
respecter. Seule la responsabilite personnelle est convoquee a'u « jeu du
scoutisme ». A partir de la, la regulation organisationnelle du scou-
tisme n'obeit pas a une dynamique heteroregulatoire, mais adopte sur-
tout une approche autoregulatoire qui interpelle la liberte personnelle
(Giroux, 1997). Celle-ci doit cheminer dans le dialogue moral dans la
communaute en respectant ce que sont les autres dans leurs differences,
leurs difficultes et leurs forces.
Discussions et conclusion
Suite a I'explication des points de repere sur la pensee spirituelle de
Baden-Powell, il est permis d'affirmer que, pour l'epoque, ses idees sur
la religion appelle a un changement de paradigme. II propose a la jeu-
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tot que par l'apprentissage de dogmes, la religion, loin d'etre controle par
la morale des eglises, peut etre integree a l'experience de la vie, du jeu,
de la nature et du service rendu. Certes, Baden-Powell respecte les dif-
ferentes confessions religieuses et les pratiques rituelles, mais il a aussi
l'intuition qu'il y a d'autres lieux du religieux. Le scoutisme est multi-
confessionnel et s'adapte au phenomene du multiculturalisme lorsque
Ton applique les principes de base pour atteindre la fraternite universelle
tant desiree par le fondateur du mouvement scout.
Le scoutisme francophone canadien pour sa part est en quete d'iden-
tite cherchant l'unite dans la diversite. Cela ne va pas sans les conflits
de valeur propres aux changements de mentalite qui en generent dans un
contexte multiculturel en constante evolution. Les concepts modernes
« religion/religieux » et « spirituel/spiritualite » sont parfois mal com-
pris par certains adultes educateurs qui veulent le controle du religieux
et empechent ainsi sa libre circulation. II s'agit de ne pas oublier l'inten-
tion premiere du fondateur lorsqu'il affirme que le but du mouvement:
« est de contribuer, dans la mesure du possible, a realiser le Royaume de
Dieu sur la terre, en developpant parmi les jeunes l'esprit et la pratique
de la bonne volonte et de la cooperation a l'egard des autres dans la vie
quotidienne » (Baden-Powell, 1926/1982, pp. 139-140). A partir de la,
il est possible de depasser la double tension qui exist dans le debat du
scoutisme francophone canadien. Entre ceux qui veulent completement
laiciser le mouvement et les autres qui appellent a garder l'identite chre-
tienne catholique, la necessite de retourner aux textes fondateurs demeure
une condition importante a la comprehension de la pensee spirituelle
de Baden-Powell pour une ouverture acceptable aux differentes confes-
sions religieuses et de l'esprit laic qui se cotoient dans le scoutisme. De
plus, le dialogue moral dans le debat est necessaire a la croissance spi-
rituelle des scouts qui adherent a une pensee europeenne dans le contexte
multiculturel nord-americain. Prendre conscience de cette realite permet
d'eviter les possibles derapages surtout lorsqu'il devient imperatif que
les deliberations et les prises de decisions soient dictees par des valeurs
de tolerance et de charite. Une ethique de la neutrality de la part des
adultes educateurs est decisive dans leur intervention aupres des scouts
provenant de confessions religieuses differentes si Ton veut garder
intactes les intentions premieres du fondateur. Chose certaine, il n'y a pas
de scoutisme sans developpement spirituel. Que les adultes educateurs
« apprennent plutot a se perdre et ils se retrouveront dans ce qu'ils ont
a devenir, en aidant le monde a repondre a sa fin » (Valadier, 1987,




























74 Leisure/Loisir, Vol. 33 (2009)
alors la possibilite de retrouver la source de leur identite en repondant
aux questions specifiques du religieux dans le scoutisme tout en respec-
tant les principes fondamentaux emis par le fondateur.
Baden-Powell a l'intuition qu'il faut considerer la vie comme un
grand jeu qui s'inscrit dans la decouverte de Dieu et devient alors le
denominateur commun de la spiritualite dans le scoutisme. Fondamen-
talement, les activites scoutes s'inscrivent dans le jeu/loisir ou Dieu
joue avec les scouts dans la racine de leur identite veritable. Les scouts
decouvrent done par eux-memes qu'ils participent a une spiritualite por-
teuse de sens et qui permet la decouverte de leur propre royaume. Cela
se realise lorsque les scouts apprennent a la suggestion de Baden-Powell
de faire un va et vient entre la Bible et la nature. Appuye par une theo-
logie de la creation et des theoriciens du jeu/loisir, le cadre naturel fait
des scouts des chercheurs de la sagesse mysterieuse de Dieu dans une
dynamique ludique ou la revelation transcendantale a une valeur esthe-
tique. II est alors possible d'apprendre du jeu de la creation qui donne
lieu a l'imagination, a 1'action et a l'authenticite. La spiritualite du jeu
est une activite qui affirme l'etre et la creation de la culture. II fait par-
ticiper les scouts a Paventure de la creation dans leur processus de deve-
nir et de construction de leur communaute dans une quete de liberte qui
suscite la joie de vivre.
La spiritualite du jeu dans le scoutisme apparalt comme une authen-
tique renaissance culturelle, permettant aux scouts d'enrichir leurs
connaissances et d'aller a la rencontre d'autres cultures et religions. Le
scoutisme devient un lieu de convivialite, d'amitie, de participation
engagee, de solidarite et d'integration sociale. Cette approche spirituelle
se revele alors comme une nouvelle maniere de vivre dans le monde, une
relation etroite entre la grace, le don et la gratuite. La spiritualite du jeu
tel que proposee par Baden-Powell necessite de vivre, de prendre son
temps et d'etre-soi-meme. Elle est egalement un « etat d'esprit» procu-
rant un sentiment de mieux-etre et veut repondre a la question du « com-
ment vivre »? C'est une quete qui releve de la creativite, de la respon-
sabilite et de la cooperation.
Baden-Powell ne doit pas etre considere comme un theoricien. Son
approche est pragmatique et permet la resolution de problemes pra-
tiques. Les points de reperes de sa pensee spirituelle ouvre a la decou-
verte d'une spiritualite du jeu et l'application des principes fondamen-
taux est un point de depart face aux difficultes que rencontrent les adultes
educateurs devant le pluralisms religieux. II faut savoir que sa spiritua-
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quantitative. Il y aurait toutefois tout un champ d'exploration à réaliser
pour la recherche qualitative. Cela permettrait d'approfondir et d'ap-
pliquer sa pensée toujours actuelle dans le monde d'aujourd'hui. Il existe
donc un intérêt notable pour le monde de la connaissance et de la pra-
tique qui ont la possibilité de mieux comprendre le phénomène de la
libre circulation du religieux et de ses aboutissants dans la société mul-
ticulturelle canadienne à partir d'une organisation de jeunesse qu'est le
mouvement scout. .
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